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Pour Tom et Megan, avec tout l’amour de maman.



 
 
 
 
La prophétie
 
Des ténèbres viendra une vierge.
De la lumière dorée viendra une guerrière.
D’un lointain lendemain viendra
le véritable destin d’Hétar.



Prologue
Vartan, seigneur du Fiacre et chef du haut conseil des Terres Extérieures, était mort. Son frère Adon, qui convoitait son titre, l’avait lâchement assassiné sous son propre toit.
— Je suis le nouveau chef du Fiacre ! s’écria fièrement Adon en parcourant du regard les personnes assemblées dans la grande salle. Mon frère n’était qu’un faible. Ce qui n’est pas mon cas, vous vous en rendrez compte bientôt…
Elin, l’épouse d’Adon, souriait aux côtés de son mari, fière de l’avoir encouragé au meurtre.
Dame Béra, la mère des deux frères, était tombée à genoux pour bercer le corps sans vie de son aîné. Ses yeux, rendus vitreux par l’horreur, ne pouvaient plus se détourner de la tache sanglante qui souillait la tunique de Vartan. Elle entama la longue plainte des lamentations funéraires. De son côté, l’épouse de Vartan — Lara, la femme à moitié fée — appela silencieusement à elle son épée. Andraste se décrocha de sa place au-dessus de la cheminée pour voler dans la main impatiente de sa maîtresse. Les doigts de Lara se refermèrent autour de sa garde et l’arme se mit à chanter de sa voix puissante un hymne de mort.
— Je suis Andraste ! Je bois le sang du traître et de ses complices !
La belle tête d’Adon fut immédiatement séparée de son corps. Celle d’Elin la rejoignit aussitôt sur le sol. Lorsqu’elles s’immobilisèrent, leurs deux visages présentaient la même expression de stupéfaction. Dans leur aveuglement, ces deux idiots cupides avaient cru qu’un attentat contre Vartan ne provoquerait aucune réaction. Pourtant les membres du Fiacre allaient continuer à se demander pendant des années pourquoi ni Adon ni Elin n’avaient pensé à ce que Lara ferait pour venger son mari, pour protéger ses deux enfants…
Mais en ce jour terrible, alors que Béra modulait sa plainte lugubre, Lara quitta la grande salle, son arme encore souillée du sang de ses victimes à la main. La voix d’Andraste, plus assourdie, chantait la vengeance satisfaite. Subitement, Lara se retrouva plongée dans les ténèbres. Incapable de discerner quoi que ce soit, elle s’immobilisa. Alors la voix d’Adon résonna à ses oreilles.
— Crois-tu vraiment avoir tout réglé en me tuant ? Hétar viendra quoi qu’il arrive. Tes enfants seront réduits en esclavage. La légende des Terres Extérieures, celle de Vartan et de Lara, sera effacée des mémoires pour être plongée dans les ténèbres qui te paralysent à présent.
— J’ai un destin, répondit Lara à son ennemi invisible.
Adon éclata de rire.
— Tu ne peux l’accomplir qu’en abandonnant tes enfants… Il te faudra les donner à d’autres et partir. Je crois que tu n’en auras pas le courage, Lara, fille de Swiftsword, veuve de Vartan. Tu t’es amollie en vivant parmi nous. Désormais, tu n’es plus qu’une femme ordinaire.
Lara sentit une colère nouvelle réchauffer son sang.
— Je ferai tout ce qu’il faudra pour protéger le fils et la fille de Vartan ! s’écria-t-elle.
Adon se remit à rire.
— Nous verrons bien…, dit-il d’un ton railleur.
— Voilà qui te ressemble, Adon, de te cacher dans ces ténèbres…, répliqua Lara avec mépris.
Mais seul le silence accueillit ses paroles tandis que les ténèbres se dissipaient peu à peu. Alors Lara se sentit submergée par une profonde tristesse. Elle venait de réaliser que son séjour parmi les Fiacre allait bientôt prendre fin.



1.
Un homme se précipita hors de la grande salle pour aller répandre la nouvelle. Les enfants ! Elle devait absolument retrouver ses enfants… Dillon, à quatre ans, était en âge de comprendre ce qui venait d’arriver à son père. D’ailleurs, les membres du Fiacre prendraient soin de maintenir vivante en lui la mémoire de Vartan. Mais sa fille d’un an, Anoush, n’aurait aucun souvenir de lui. Au nom de l’Auteur Céleste, qu’est-ce qui avait bien pu pousser Adon à commettre ce crime épouvantable ? Lara s’efforça de se souvenir des événements qui avaient précédé le meurtre de son mari.
Liam, le cousin et meilleur ami de Vartan, accourut vers elle.
— Que s’est-il passé ? lui demanda-t-il en voyant la lame ensanglantée d’Andraste.
— Adon a tué Vartan, parvint-elle à répondre. Il a avancé vers lui, le sourire aux lèvres, avec sa scélérate de femme à ses côtés… Puis, sans avertissement ni provocation, il a plongé une dague dans le cœur de mon mari. La lame devait être empoisonnée : il est mort sur le coup. Lorsque Adon s’est proclamé chef du Fiacre, je les ai exécutés sur place, sa femme et lui. Il faut que je trouve les enfants, Liam ! C’est de ma bouche que Dillon doit apprendre ce qui est arrivé à son père. Et toi… tu dois prendre la suite de Vartan à la tête du Fiacre.
— C’est aux anciens du clan d’en décider, remarqua Liam.
Son père était devenu le chef du Fiacre à la mort du père de Vartan, bien des années plus tôt. Lorsque son père avait à son tour rejoint l’Auteur Céleste, les anciens lui avaient proposé de lui succéder. Il avait préféré se désister en faveur de son cousin Vartan. Liam n’avait jamais voulu assumer la responsabilité du clan — mais il savait à présent qu’il n’avait plus le choix.
— En toute logique, c’est toi qu’ils vont choisir, trancha Lara en repartant à grands pas.
Ses enfants devaient se trouver avec Noss, la femme de Liam. Dillon était très proche de leur fils Tearlach. Lara s’engouffra dans la maison de son amie.
— Noss ! Où es-tu ?
Noss, enceinte de son deuxième enfant, apparut en souriant.
— Es-tu venue chercher Dillon ? Assieds-toi un moment et laisse-moi te servir un verre de frine ! Les garçons sont en train de s’amuser.
Noss aperçut Andraste et ses yeux s’écarquillèrent.
— Que s’est-il passé ?
Elle n’avait plus vu cette épée ensanglantée depuis la Guerre de l’Hiver, durant laquelle Lara et elle avaient combattu aux côtés de leurs maris pour reprendre les terres des Piaras et des Tormod, illégalement occupées par Hétar. Réalisant à quel point Lara était pâle, Noss la conduisit jusqu’à une chaise.
— Raconte-moi.
— Adon a assassiné Vartan…
Lara expliqua la tragédie à Noss dans tous ses détails.
La jeune fille se couvrit la bouche pour réprimer un cri d’horreur. Comment cela avait-il pu se produire ? Pourquoi était-ce arrivé à Lara ? La chance avait toujours été de son côté et elle avait tant de pouvoirs… On n’assassine pas ceux auxquels tiennent les gens comme elle…
— Tu ne pleures pas…, parvint-elle à articuler.
— Ethne pleure pour moi, répondit Lara en soulevant son étoile de cristal pour la montrer à Noss.
Des larmes s’égouttaient de ses branches.
— Je n’ai pas le temps de pleurer, reprit Lara. Je n’ai eu qu’un instant pour tuer Adon et son horrible femme avant qu’ils ne s’en prennent à moi et à mes enfants. Et je vais bientôt devoir quitter le Fiacre.
— Alors le moment est venu…, murmura Noss.
Lara acquiesça.
— Le moment est venu. Je suis heureuse d’avoir suivi le conseil de ma mère et donné des enfants à Vartan… Mais je dois maintenant dire à Dillon que son père est mort et que sa mère va partir. Acceptez-vous d’élever mes enfants, Liam et toi ? Ce nouveau voyage qui m’attend n’est pas pour toi. Tu as trouvé un foyer, un mari et une vie agréable au sein du Fiacre. C’est ici qu’est ton destin. Le mien m’attend encore, même si je n’ai aucune idée de ce qu’il contient…
— Bien sûr que nous nous occuperons de Dillon et d’Anoush ! Mais tu ne préfères pas les confier à Béra ? s’étonna Noss. C’est leur grand-mère…
— Et ils ne devront jamais l’oublier. Mais Béra va devoir s’occuper de son autre petit-fils — puisque Elin n’avait plus de famille. Je ne veux pas que les enfants de Vartan soient élevés avec le fils de son meurtrier. Cam n’a peut-être que deux ans et demi, mais c’est déjà un garçon sournois et égoïste. Béra aura fort à faire avec lui… Au Grand Rassemblement, l’automne dernier, Dillon l’a surpris en train de pincer Anoush. Ma fille avait les bras couverts de bleus à cause de ce petit monstre !
— Mais Anoush n’était encore qu’un bébé, l’automne dernier ! s’indigna Noss.
— Oui. Quand Dillon a vu ce que Cam faisait, il a couru le dire à son père. Mais Elin n’a pas voulu que Cam soit puni… Elle a soutenu que Cam était innocent et que c’était Dillon qui avait brutalisé sa sœur par jalousie. D’après elle, son fils n’avait fait que regarder le bébé…
— Dillon adore Anoush depuis qu’elle est née ! s’écria Noss.
Lara acquiesça.
— Je sais… Mais Cam n’a personne d’autre que Béra et le vieux cœur de sa grand-mère est trop bon. Elle prenait Adon pour un idiot et n’a jamais soupçonné ce dont il était capable. C’était une grave erreur…
Lara porta à ses lèvres le verre de frine que Noss venait de lui tendre.
— Maintenant veux-tu aller chercher mon fils ? Je dois lui apprendre la nouvelle.
Noss hocha la tête mais ne put se résoudre à quitter la pièce.
— Les anciens vont demander à Liam de prendre la tête du Fiacre, n’est-ce pas ?
— Oui, répondit Lara. C’est la meilleure solution.
Noss soupira.
— Il n’a jamais voulu de cette responsabilité…
— Je sais. Mais il doit maintenant l’accepter — comme son père l’a acceptée à la mort de celui de Vartan. Liam est un homme de valeur et votre mariage lui a donné de l’assurance. Il est prêt. Et tu l’es aussi, ma petite Noss…
Noss se leva.
— Je vais chercher Dillon, dit-elle en partant à grands pas.
Lara resta assise dans la pièce silencieuse. Instinctivement, elle porta la main à son étoile de cristal. Cela faisait maintenant bien longtemps qu’elle n’avait plus demandé conseil à Ethne.
Que dois-je faire ? demanda-t-elle silencieusement.
Le cristal était encore humide des larmes d’Ethne.
Tu sais ce que tu dois faire, répondit doucement sa gardienne. Tu as déjà commencé à te préparer pour ton départ — et à y préparer le Fiacre.
J’aurais pu vivre ici toute ma vie, heureuse…, confia Lara.
Tel n’était pas ton destin. La reine t’avait prévenue que tu n’avais que quelques années. Cinq ont déjà passé. Tu es forte. Tu es prête. Le moment est venu…
La flamme, à l’intérieur du cristal, vacilla un instant.
J’ai pleuré tes larmes, Lara, reprit Ethne. Pour qu’elles ne t’affaiblissent pas… Mais tu devras toi aussi pleurer pour Vartan. Il a su éveiller en toi le meilleur de ta nature humaine, mon enfant.
— Maman ?
Dillon se tenait devant elle. C’était, en miniature, la réplique exacte de son père.
— Noss dit que tu veux me parler…
Lara sentit les premières larmes de son deuil couler sur ses joues.
— Maman ! Qu’est-ce qu’il y a ? demanda le jeune garçon.
Lara lui raconta la mort de son père sans retenir ses larmes et le serra contre sa poitrine lorsqu’elle le vit pâlir. Sa main caressa machinalement les cheveux noirs du garçon. Alors la mère et le fils pleurèrent ensemble un long moment.
Finalement, les sanglots de Dillon se calmèrent et il leva les yeux vers le beau visage de sa mère.
— Je vais tuer Adon ! s’écria-t-il. Je vais venger mon père, maman !
— Adon est déjà mort et sa maudite femme aussi, répondit Lara. Regarde !
Elle leva son épée pour la lui montrer.
— C’est leur sang que porte Andraste !
— Qu’est-ce qui va se passer maintenant, maman ? demanda Dillon.
— Les anciens vont choisir un nouveau chef de clan, comme la coutume l’exige. Je pense qu’ils vont choisir le cousin de ton père, Liam.
— Tu vas t’en aller, dit calmement Dillon.
Lara resta un instant stupéfaite par le ton adulte de son fils — mais Dillon avait fait preuve de tant d’intuition depuis sa naissance…
— Oui, bientôt, répondit-elle.
Elle se refusait à lui mentir.
— Cette maison ne convient pas au chef du Fiacre, remarqua le garçon. Liam et Noss doivent aller dans la grande maison. Nous serons très bien ici, grand-mère et moi. Dommage qu’Anoush soit trop petite pour donner son avis…
Lara avait tellement l’impression d’entendre Vartan qu’elle faillit se remettre à pleurer.
— Oui, cette maison sera très bien pour ta grand-mère, répondit-elle. Mais vous n’allez pas vivre ici, Anoush et toi. Tu resteras avec Liam, Noss et Tearlach, mon fils. Ton cousin Cam est lui aussi orphelin à cause de cette tragédie… Sa mère n’avait plus de famille. Béra va vouloir l’élever, et je refuse qu’Anoush ou toi viviez dans la même maison que le fils d’Adon et d’Elin. Tu vas accepter l’autorité de Liam. C’est lui qui remplira le rôle de père pour toi. Noss s’occupera de toi comme je l’aurais fait. Elle a une dette envers moi — même si je ne la lui rappelle pas… Ce serait d’ailleurs inutile, puisqu’elle le sait au fond de son cœur. Ta sœur et toi allez la traiter avec autant de respect que vous en auriez eu pour moi. Vous lui obéirez et vous serez gentils avec elle.
— Je te le promets, maman, et je m’assurerai qu’Anoush le fasse aussi.
Alors la part de Dillon qui n’était encore qu’un petit garçon se réveilla.
— Tu ne pars pas tout de suite, maman ?
Il leva vers elle un regard anxieux.
Lara caressa doucement les cheveux de son fils.
— Non, pas tout de suite, promit-elle. Maintenant va retrouver Tearlach, mon fils, et demande à Noss de venir me rejoindre.
Le garçon partit en courant pour s’acquitter de sa tâche. Lara leva son verre de frine mais Noss apparut aussitôt et interrompit son geste.
— Il nous faut du vin, dit la jeune femme.
Elle alla déboucher une carafe et versa le breuvage rouge sombre dans un verre propre.
— Tiens ! Je vais t’accompagner, dit-elle en versant un second verre. Dillon semble aller bien…
— Nous avons pleuré ensemble, répondit Lara. Il sait que je vais partir.
— Tu le lui as dit ? demanda Noss, surprise.
— Non, expliqua Lara en esquissant un sourire. Il le savait, c’est tout. N’essaie pas de contrarier son instinct quand il sera avec toi, Noss. Je sais que ce genre de choses te porte sur les nerfs, mais tu dois laisser les pouvoirs de Dillon se développer.
— C’est promis, dit Noss d’une voix tendue.
Liam entra dans la maison et rejoignit les deux femmes autour de la table.
— Je n’ai pas pu rester, dit-il. Les lamentations de Béra réveilleraient une statue. La nouvelle se répand et j’ai envoyé des messagers dans les autres villages. Les anciens se réuniront dans trois jours pour choisir le nouveau chef du Fiacre.
— Ils doivent se décider plus tôt, intervint Lara. Les chefs des autres clans apprendront vite la nouvelle, et il va aussi falloir élire un nouveau chef du haut conseil des Terres Extérieures.
— J’accepte avec réticence de prendre la tête du clan, répondit Liam, mais il est hors de question que je dirige les Terres Extérieures ! Tu ne peux pas me demander ça…
— Vartan avait la confiance et l’admiration des autres chefs de clans…, dit Lara, songeuse. Il était puissant et il bénéficiait de mes conseils. Roan, le chef des Aghy, est ambitieux. Il va vouloir le poste, mais il s’emporte trop facilement… Je pense que c’est Rendor, le chef des Felan, qu’il faudrait nommer à la tête du haut conseil. C’est un homme réfléchi — et je pourrai lui donner des conseils sans que sa femme Rahil ne soit jalouse.
— Tu vas aller sur les terres des Felan, alors ? demanda Liam.
— Je ne ferai qu’y passer en allant vers la Province Côtière d’Hétar, répondit Lara. Je sens que c’est là que je dois me rendre pour le moment.
Liam acquiesça.
— Savais-tu ce qui allait arriver à Vartan ? ne put-il s’empêcher de demander.
— Non ! s’écria Lara, scandalisée par la question. Pourquoi me demandes-tu une chose pareille ? J’aurais donné ma vie pour celle de Vartan, tout comme il l’aurait fait pour moi !
— Est-ce que tu l’aimais ? insista Liam.
— Je ne lui aurais pas donné d’enfants si ça n’avait pas été le cas, Liam, répondit posément Lara. Les fées — et même les femmes qui ne sont qu’à moitié fées — ne portent que les enfants des hommes qu’elles aiment. Quand la guerre s’est terminée, ma mère m’a conseillé d’arrêter de me fier exclusivement à ma nature féerique et d’écouter plutôt mon cœur. Elle m’a dit que j’avais du temps et, oui, j’aimais Vartan. Pas autant qu’il m’aimait, je le sais bien… Mais je l’aimais tout de même.
— Excuse-moi, Lara, dit Liam en baissant la tête.
— J’avais oublié que je suscitais la méfiance des humains, répondit Lara. J’ai été si heureuse parmi vous… J’ai fini par me sentir pleinement humaine, comme si j’étais l’une des vôtres — jusqu’à aujourd’hui. Je dois redevenir celle que j’étais et me rappeler que j’ai un destin à accomplir. Noss a accepté de s’occuper de mes enfants. J’espère que tu es d’accord… Elle t’expliquera pourquoi.
— Je veillerai sur Dillon et Anoush avec plaisir, s’empressa de répondre Liam.
Il avait honte d’avoir posé de telles questions. Vartan se serait sans doute mis en colère en l’entendant douter de Lara…
— Je les élèverai comme mes propres enfants, Lara, je te le jure, ajouta-t-il.
— Mais ils ne doivent par oublier Vartan. Je sais bien qu’Anoush n’aura aucun souvenir de son père ni de moi… C’est vous qu’elle considérera comme ses parents. Protégez-la et rendez-la heureuse — c’est tout ce que je vous demande. En revanche, Dillon se souviendra de nous. Mon fils a des pouvoirs, Liam… Personne ne doit essayer de les entraver.
— Je comprends, répondit le jeune homme.
— Nous reparlerons de tout ça avant mon départ, le rassura Lara. Je ferais mieux d’y retourner pour essayer de réconforter Béra. Voulez-vous bien garder les enfants encore un peu ?
Liam acquiesça, puis la regarda se lever et quitter la maison. Sa femme se détacha du coin d’ombre où elle s’était tenue et vint glisser sa main dans la sienne.
— Eh bien, petite ! lui dit Liam en s’efforçant d’introduire une note d’humour. Imaginais-tu devenir un jour la Première Dame du Fiacre ?
Il passa son bras libre autour des frêles épaules de sa femme.
Noss soupira.
— Il y a sept ans, j’ai été vendue comme esclave par mes propres parents. Non, Liam, je n’ai jamais imaginé que j’atteindrais une telle place dans ce monde… Mais je n’imaginais pas non plus les aventures que j’ai vécues avec Lara ni un amour comme le nôtre.
Noss posa sa main libre sur son ventre gonflé, là où l’enfant venait de lui donner un violent coup de pied.
— Es-tu sûr que les anciens vont te choisir ? demanda-t-elle.
— Oui. Tu sais, je me demande si Vartan serait encore en vie si j’avais accepté de prendre la tête du clan la première fois qu’on me l’a proposé…
Liam soupira.
— C’était son destin, le consola Noss. Tu as le tien à accomplir…
— Tu deviens sage avec les années, ma femme, se moqua-t-il gentiment.
— J’ai presque vingt ans, tu sais…, répondit-elle d’un air mutin.
Mais elle retrouva aussitôt son sérieux.
— Pauvre Lara ! Perdre son mari aussi tragiquement et devoir abandonner ses enfants… Je n’aimerais pas être à sa place, malgré sa beauté et sa magie…
— Je ne l’envie pas d’avoir à s’occuper de Béra, répondit Liam avec une grimace. La pauvre femme était dans un état affreux quand j’ai quitté la grande salle. Je crois qu’elle est devenue folle…
— Lara va réussir à la calmer, assura Noss.
*  *  *
Mais lorsque Lara revint dans la grande salle et découvrit sa belle-mère, elle douta qu’une seule personne au monde soit capable d’apaiser la douleur de Béra. La vieille femme faisait les cent pas en marmonnant. Ses longs cheveux gris se balançaient autour de son visage à chaque pas. Son regard fixe ne trahissait plus aucune émotion. Les trois corps reposaient encore sur le sol, à l’endroit où ils avaient rencontré leur destin. Lara fit signe à un serviteur.
— Rassemble quelques hommes et emporte les corps, lui ordonna-t-elle. Nettoie aussi Andraste et range-la à sa place d’honneur.
Elle lui tendit son arme ensanglantée.
— Non ! hurla Béra en se précipitant vers elle. Tu ne peux pas me les prendre ! La traînée, oui, mais pas mes garçons… Pas mes garçons !
— Va ! ordonna Lara au serviteur avant de prendre Béra par la main pour l’emmener s’asseoir près de la cheminée. Ecoute-moi, Béra : tu ne peux pas déshonorer Vartan en laissant son corps sur le sol. Il faut organiser ses funérailles. C’était le chef du Fiacre, comme son père avant lui. Les anciens vont vouloir qu’il soit confié à l’Auteur Céleste avec tous les honneurs qui lui sont dus. Quant à Adon et Elin, ils doivent être enterrés sans cérémonie.
— Dès l’instant où il est sorti de mon ventre, Adon a jalousé Vartan…, dit Béra, les larmes aux yeux. Mais Vartan ne s’est jamais plaint. Il était gentil avec son petit frère. Ce n’est pas dans nos coutumes de nous entre-tuer, Lara… Comment a-t-il pu faire une chose pareille ? Comment ? C’était sa femme — cette sournoise ! Je ne voulais pas qu’il l’épouse. Elle était ambitieuse et méchante… Maintenant son fils est orphelin à cause du mal qu’elle a fait. Que va-t-il arriver au petit Cam, Lara ? Que va-t-il devenir ?
— C’est toi qui l’élèveras, bien sûr…
Béra tourna vers la jeune femme son visage ravagé par le chagrin.
— Oui, dit-elle. Je vais m’occuper de lui…
Lara hésita un instant à expliquer à sa belle-mère tout ce qui s’était passé pendant le temps — pourtant bref — qui avait suivi le meurtre de Vartan. Finalement, elle jugea que Béra n’était pas encore prête à l’écouter.
— Tu dois te reposer, maintenant, dit-elle à la vieille femme en l’aidant à se relever. Je vais m’occuper de tout.
Lara fit signe à une servante.
— Reconduis dame Béra à sa chambre et sers-lui un verre de vin, ordonna-t-elle en fouillant dans la poche de sa robe, d’où elle sortit une petite pilule dorée. Mets ça dans son vin. Ça l’aidera à dormir.
— Oui, madame, répondit la servante en prenant le bras de Béra pour la conduire hors de la pièce.
Lara se tourna aussitôt vers les serviteurs qui venaient d’entrer dans la grande salle.
— Que six d’entre vous emmènent les corps d’Adon et de sa vipère de femme dans la plaine ! commanda-t-elle. Enterrez-les profondément dans une même tombe, dont vous ne marquerez pas l’emplacement. Soyez revenus au coucher du soleil. Les autres, vous allez édifier le bûcher. Les funérailles de votre chef auront lieu dans deux jours, au coucher du soleil. Emmenez son corps aux bains, que je puisse commencer les préparatifs.
Lara regarda les serviteurs soulever le corps de leur seigneur. Au retour de la Guerre de l’Hiver, Vartan lui avait fait construire le bâtiment qui leur servait de bains. Les Fiacre avaient l’habitude de se laver dans de petites baignoires circulaires. Mais Lara rêvait de retrouver le confort qu’elle avait connu auprès des princes de l’Ombre et voulait une baignoire dans laquelle elle pouvait s’immerger totalement — une baignoire qu’elle pouvait partager avec son mari… Vartan lui avait fait une surprise en construisant ces bains. Il avait prétendu avoir besoin d’une nouvelle étable… Il avait fait venir la baignoire en marbre de la Province Côtière, avec plusieurs bancs délicatement sculptés.
Un sanglot lui échappa. L’aimait-elle ? Oh oui ! De tout son cœur humain… Mais elle sentait déjà cette part d’elle lui échapper à mesure que sa nature féerique reprenait le dessus. Elle savait que pour être forte, pour accomplir son destin, elle devait absolument redevenir fée.
Lara entendit un coup de tonnerre familier — mais considérablement étouffé — et se tourna vers sa mère, Ilona, la reine des fées de la Forêt. Ilona ouvrit grand les bras. Sa fille se leva aussitôt de son fauteuil près de la cheminée pour courir s’y réfugier.
— Que s’est-il passé ? demanda Ilona.
Lara lui raconta tous les événements de la journée.
— Alors le moment est arrivé, conclut la reine.
— Je sais, répondit Lara. J’ai commencé à prendre mes dispositions pour Dillon et Anoush.
— Je vais m’occuper d’eux ! affirma Ilona sur un ton impérieux.
— Non, je veux qu’ils soient élevés par Liam et Noss. Ils font partie du Fiacre, mère. Dillon sera peut-être choisi un jour pour diriger le clan, comme son père et son grand-père avant lui…
— Peut-être que l’enfant de Liam et de Noss sera choisi…, répondit doucement Ilona.
— Ce sera aux anciens d’en décider, trancha Lara. Mais tu dois venir leur rendre visite. Promets-le-moi ! Dillon montre déjà certains instincts qu’il faut encourager. Anoush est encore trop jeune pour donner des signes de magie. Mais dis-moi : comment vont Thanos et Cirilo ?
Il y avait longtemps que Lara n’avait pas eu de nouvelles de l’époux de sa mère et de son demi-frère.
— Thanos est égal à lui-même, répondit froidement Ilona. Quant à Cirilo, je dois bien admettre qu’il est tout ce que je pouvais désirer dans un fils, Lara. Un jour, ce sera un grand roi. Pour l’instant, c’est le petit garçon typique de notre race, qui passe son temps à inventer toutes sortes de sottises. Il aime particulièrement taquiner les seigneurs de la Forêt. Sais-tu qu’ils ont perdu une partie de leur territoire, à la frontière avec les Terres du Milieu ? Gaius Prospéro rachète de petites fermes pour les transformer en grandes exploitations. Grâce à cela, il contrôle maintenant le prix des denrées. On murmure à nouveau qu’il va devenir empereur d’Hétar.
— Je vais aller dans la Province Côtière, dit Lara à sa mère. Je sens que mon destin m’attend là-bas. Mais ça fait si longtemps que je n’ai pas entendu la voix parler en moi que je ne suis pas certaine de bien la comprendre… Est-ce que je me trompe, mère ? Est-ce que je ferais mieux de rester avec le Fiacre et mes enfants ? Je ne sais plus quoi penser…
— Ça ne m’étonne pas, la rassura sa mère. Il y a quelques heures à peine, tu assistais au meurtre de ton mari et tu exécutais ses assassins… Tu es en état de choc, Lara… Mais n’oublie pas que tes premières intuitions sont toujours les meilleures. Il est temps pour toi de quitter le Fiacre. Si la voix te suggère la Province Côtière, alors c’est là que tu dois aller. N’aie pas peur, mon enfant…
— Quand tu m’as dit que j’avais du temps, je ne pensais pas que les choses finiraient de cette manière. Je croyais que j’entendrais à nouveau la voix, et que Vartan essaierait de m’empêcher de partir, malgré ses promesses… Je ne m’attendais pas à sa mort. Est-ce que j’en suis responsable, mère ?
— Non, répondit Ilona. Vartan a rencontré son propre destin. Et son frère était destiné à le tuer par jalousie. Le fait que tu aies accordé ton amour à Vartan pour quelques brèves années, que tu lui aies donné des enfants, n’a rien à voir avec sa mort. Je te promets que c’est la vérité.
Ilona se tut un instant.
— Je dois partir, maintenant, reprit-elle. Ta famille féerique sera là pour les funérailles de Vartan. Au fait, qu’as-tu fait d’Adon et de sa femme ?
— Ce que les habitants des Terres Extérieures considèrent comme l’ultime déshonneur… Je les ai fait enterrer sur la plaine, à un endroit inconnu de tous, expliqua-t-elle. Ils n’auront pas droit à un bûcher et aucun parent ou ami ne chantera à leurs funérailles pour accompagner leurs âmes vers l’Auteur Céleste. Ils reposeront sous la terre jusqu’à ce que leur chair pourrisse et soit mangée par les vers et les cafards. Puis leurs os tomberont en poussière et il ne restera plus rien d’eux. Leurs âmes erreront à jamais dans les limbes. Même Béra n’ose pas les pleurer publiquement… Je n’ai qu’un seul regret, c’est qu’ils aient laissé un enfant derrière eux…
Ilona posa sa main sur celle de sa fille.
— C’est la volonté de l’Auteur Céleste, même si nous ne la comprenons pas, la consola-t-elle.
Elle se releva lentement.
— Au revoir, mon enfant, dit-elle.
Ilona s’évanouit dans un brouillard pourpre en laissant un parfum de fleurs derrière elle.
Lara regarda l’endroit où avait reposé le corps de son mari et réalisa qu’il ne s’y trouvait plus. Elle se leva lentement et se rendit aux bains. Les serviteurs avaient posé le corps de Vartan sur un grand banc de pierre. S’il n’y avait eu la tache de sang qui souillait sa tunique, on aurait cru qu’il dormait. Lara se pencha pour embrasser ses lèvres froides.
— Mon pauvre amour, murmura-t-elle. Je suis tellement désolée…
Ses larmes recommencèrent à couler. Lorsque ses sanglots se calmèrent, Lara s’assit à côté de son mari défunt et entreprit de rassembler ses idées.
Liam avait envoyé des messagers dans les villages du Fiacre, mais comment prévenir les chefs des autres clans ? Elle devrait leur envoyer des fées messagères, puis les transporter elle-même aux funérailles — puisqu’elle était certaine que tous voudraient rendre les derniers honneurs à Vartan.
Plusieurs servantes se glissèrent dans le bâtiment et regardèrent Lara dans l’attente de consignes. La jeune femme se leva. Avec leur aide, elle retira les vêtements ensanglantés de Vartan et lava tendrement son corps. Lorsque la toilette du défunt fut presque terminée, Lara partit chercher les vêtements dans lesquels il serait conduit à ses funérailles. Tous viendraient lui faire leurs adieux, puis il serait emmené jusqu’au bûcher, que Dillon et Lara seraient chargés d’embraser. Alors tous chanteraient pour accompagner l’âme de Vartan auprès de l’Auteur Céleste pendant que le feu réduirait son corps en cendres. Pour les habitants des Terres Extérieures, être enterré dans la plaine était un anathème.
Lara et les servantes habillèrent Vartan d’un pantalon de cuir sombre qu’il réservait pour les grandes occasions et lui mirent ses plus belles bottes, soigneusement cirées. Puis elles le revêtirent d’une fine chemise en lin et de sa tunique officielle de chef du haut conseil des Terres Extérieures. Lara l’avait confectionnée elle-même, avec du tissu et des fils à broder qu’elle avait ramenés de leur première visite dans la Province Côtière. La tunique était d’un vert sombre et ses longues manches étaient repliées pour former un poignet qui mettait en valeur la doublure bleu foncé. Lara avait brodé des étoiles d’or et d’argent sur les poignets et, sur le devant, une grande roue dorée divisée par des rayons. Chaque segment contenait le symbole de l’un des huit clans des Terres Extérieures : une vache pour le Fiacre, un cheval pour les Aghy, un épi et des fleurs pour les Blathma, un épi et des légumes pour les Gitta. Les Piaras étaient représentés par des montagnes brodées de fils d’or et d’argent, les Tormod par un cercle constellé de pierres multicolores. Le mouton désignait les Felan et la harpe les Devyn — qui était le clan des bardes et des poètes. Lara avait brodé une étoile bleue au centre de la roue. Vartan adorait cette tunique…
— Comment devons-nous le coiffer, madame ? demanda l’une des servantes.
— Attachez-lui les cheveux dans la nuque, comme il le faisait lui-même, répondit Lara.
— Devons-nous lui croiser les bras sur la poitrine, madame ? demanda une autre.
— Non, laissez-les le long de son corps. Il aurait voulu que l’on voie bien sa tunique — et c’est aussi ce que je veux. Personne ne doit oublier ce que nous avons accompli pendant ces cinq ans pour maintenir Hétar à l’intérieur de ses frontières.
Lorsque Vartan fut habillé et prêt à être exposé, Lara appela les hommes du Fiacre pour qu’ils emportent leur seigneur dans la grande salle. Son corps fut transporté sur un brancard tendu de soie blanche et décoré de fleurs d’été. Les hommes de Camdene, le village natal de Vartan, se relayèrent pour porter leur chef. La bière attendait dans la grande salle, flanquée de deux rangées de candélabres. Les porteurs y déposèrent le corps de Vartan, puis Lara les pria de la laisser seule. Elle arrangea une mèche de cheveux bruns qui s’était échappée de la lanière qui les retenait sur sa nuque. Puis elle regarda la tunique de son mari d’un œil critique et lissa un pli presque invisible sur sa poitrine.
Tout cela était terriblement irréel. Quelques heures plus tôt, Vartan était encore un être plein de vie. Il reposait à présent dans cette salle, froid et silencieux. Lara avait l’impression de voir son grand corps se raidir sous ses yeux. Son esprit s’en était allé — chassé avant l’âge de son enveloppe mortelle.
Comment cela avait-il pu se produire ? Pourquoi n’avait-elle pas deviné la perfidie d’Adon avant qu’il ne commette son crime ? Elle maudit en silence le frère de son mari et sa femme. Avaient-ils seulement réfléchi aux conséquences de leurs actes ? Croyaient-ils vraiment que le Fiacre accepterait d’avoir un meurtrier pour chef ? Ils auraient dû se douter que Lara ferait tout pour venger son mari et protéger ses enfants… Ne s’étaient-ils même pas inquiétés pour leur propre fils, Cam ? Lara soupira. De toute évidence, ils ne s’étaient souciés de rien de tout cela…
Il restait encore beaucoup à faire. A l’extérieur, le long crépuscule d’été touchait à sa fin. Les hommes chargés d’enterrer Adon et Elin revinrent, leur tâche accomplie. Lara les remercia, puis rentra dans la chambre qu’elle avait partagée avec Vartan. Elle sortit une plume et du papier d’une petite boîte, pour écrire aux chefs des sept autres clans. Puis elle convoqua sept fées messagères, leur indiqua leur destination et les pria d’attendre une réponse. Tous les messages étaient semblables : ils annonçaient la mort de Vartan et demandaient à leur destinataire de se tenir prêt à être transporté par magie à la cérémonie des funérailles. Il fallait absolument élire un nouveau chef du haut conseil des Terres Extérieures avant que le corps de Vartan ne soit réduit en cendres. Lara regarda les fées s’éloigner, puis rangea sa plume dans la petite boîte et se rendit aux cuisines.
Elle y découvrit le cuisinier et son personnel dans divers degrés d’accablement. Elle prit une profonde inspiration.
— Vous devez commencer à préparer le repas de funérailles de mon mari, dit-elle d’une voix sévère. Tous les membres du Fiacre qui pourront se libérer arriveront dès demain, et les chefs des autres clans vont assister à la cérémonie. Voulez-vous qu’il soit dit que le Fiacre n’a pas le sens de l’hospitalité ? Vous ne pouvez pas rester là à vous lamenter. Vous avez du travail !
Sans attendre de réponse, elle tourna les talons et quitta la pièce.
— Elle a le cœur de pierre d’une fée…, remarqua l’une des servantes.
— Peut-être, répondit le cuisinier, mais c’est un cœur brisé, je le crains… Ne doutez jamais de la sincérité de l’amour que dame Lara portait à notre seigneur Vartan !
De retour dans la grande salle, Lara retrouva la bière entourée de grands bouquets de fleurs. Elle ne put s’empêcher de sourire et prononça une incantation pour que les fleurs restent belles et fraîches jusqu’aux funérailles. Puis elle baissa les yeux vers son mari et fut à nouveau frappée par la pâleur et l’immobilité de l’enveloppe charnelle qui avait abrité l’esprit de Vartan. C’était un esprit puissant, peut-être était-ce pour cette raison que le corps qu’il avait abandonné semblait si vide…
La voix de Béra interrompit ses réflexions.
— Il n’est plus là, dit la vieille femme.
— Non, répondit Lara. Tu devrais être en train de dormir…
— Je n’ai pas pris la pilule, avoua Béra.
— La servante était censée la mettre dans ton vin…, remarqua Lara en esquissant un sourire.
— Où est Adon ?
— Enterré dans la plaine, avec sa femme, répondit calmement Lara.
Les yeux de Béra s’emplirent de larmes — que la vieille femme fit de gros efforts pour ravaler.
— Ce devait être fait, ajouta Lara.
— Je sais… Mais c’était aussi mon fils.
— Il a tué Vartan, insista Lara.
— Et tu l’as tué, remarqua doucement Béra.
— Oui, répondit Lara à sa belle-mère. Et je n’ai pas regretté un seul instant de l’avoir fait. J’aurais seulement voulu pouvoir lire dans la noirceur de son cœur avant qu’il ne tue Vartan… Peut-être rien de tout cela ne serait-il arrivé, Béra.
— Que va-t-il se passer maintenant ?
— Liam va être désigné par les anciens pour succéder à Vartan. Il va venir vivre dans cette maison : c’est la seule de Camdene qui soit digne du chef du Fiacre. Il te laissera sa maison pour que tu y élèves Cam, le fils d’Adon.
— Et que vont devenir Dillon et Anoush ? demanda Béra.
— Je ne veux pas qu’ils vivent sous le même toit que le rejeton d’Adon. Liam et Noss ont déjà accepté de s’occuper d’eux. Quant à moi, je vais devoir partir… Je sens à nouveau l’appel de mon destin.
— Est-ce que la même chose se serait produite si Vartan ne t’avait pas épousée ? interrogea Béra, avant d’ajouter : je suis désolée.
— Ma mère dit que rien n’aurait pu changer son destin, répondit Lara. Je pense que c’est la vérité.
Béra hocha la tête.
— Tes enfants ont-ils appris la nouvelle ?
— Je l’ai annoncée à Dillon. Anoush est encore trop petite pour comprendre…
— Je pense que je vais rentrer dans ma chambre et prendre cette pilule, maintenant, dit Béra. Je me sens tout à coup très fatiguée, Lara. Tu devrais aller te reposer aussi. Ces prochains jours vont être épuisants, ma fille.
— Je sais, répondit Lara. Je vais bientôt aller me coucher.
Elle raccompagna sa belle-mère jusqu’à l’escalier qui menait vers sa chambre, puis elle revint vers la bière où reposait Vartan.
— Je ne savais pas que ça finirait comme ça, Vartan, murmura-t-elle. Je te le jure…
*  *  *
Les anciens du Fiacre se réunirent dans la grande salle pour choisir un nouveau chef de clan. Leur première impulsion fut de désigner Lara. Mais elle déclina leur offre, en expliquant pourquoi elle ne pouvait pas accepter cet honneur, et leur demanda s’ils voulaient entendre son avis. Ils acceptèrent avec empressement et elle suggéra Liam avant de les quitter pour les laisser en discuter entre eux. Puis elle alla retrouver son lit et s’y effondra sans prendre la peine de se déshabiller. Elle dormit d’un sommeil sans rêves jusqu’au lendemain matin.
La journée s’annonçait belle et chaude. Réveillée à l’aube, Lara commença par se laver le visage et les mains. Puis elle défroissa grossièrement sa robe et sortit dans la grande salle, déjà pleine de monde. Sholeh, la responsable du village de Rivalen et la cousine de Vartan, venait d’arriver. Comme elle était plus grande que la plupart des hommes, Lara l’aperçut immédiatement. Les deux femmes s’étreignirent sans un mot.
— Où est Béra ? demanda Sholeh.
— C’était trop dur pour elle, répondit Lara.
— C’est toi qui t’es occupée de tout ?
— Vartan était mon mari, Sholeh…
— Tu as très bien fait les choses, la consola Sholeh. Vartan serait fier de toi. Mais où est ce serpent d’Adon ?
— Je les ai exécutés, sa femme et lui, devant le cadavre de Vartan encore chaud, répondit Lara.
Sholeh hocha la tête.
— Tu as bien fait, Lara. Ils ont été enterrés ?
— Dans la plaine, à un endroit inconnu de tous.
— Qu’ils soient maudits tous les deux ! s’écria Sholeh. Tu vas devoir diriger le Fiacre à présent… C’est ton droit — et tout le monde sait que tu étais pour moitié dans la sagesse de mon cousin.
— Merci, répondit Lara. Mais je ne le veux pas… C’est Liam qui va devenir le nouveau chef du Fiacre. Il sera à la hauteur de cette charge. Les anciens voulaient se réunir dans trois jours pour débattre de la succession de Vartan — comme le prescrit la coutume — mais je leur ai demandé de prendre leur décision la nuit dernière. Liam était le meilleur choix possible. Quant à moi, je ne vais plus rester très longtemps avec le Fiacre. Mon destin m’appelle loin des Terres Extérieures…
— Je vais être triste de te voir partir, dit Sholeh à son amie. Mais je crains que Liam ne soit pas capable de diriger le haut conseil… Qui vas-tu soutenir ? Roan, le chef des Aghy ? Tu sais qu’il en serait ravi…
Lara secoua la tête.
— Roan est trop emporté, répondit-elle. C’est Rendor, le chef des Felan, que je vais soutenir. Il est sage, réfléchi, et fera tout son possible pour être à la hauteur de sa responsabilité. Les Terres Extérieures seront entre de bonnes mains.
— Roan ne va pas être content, remarqua Sholeh.
— Nous aurons également besoin d’un commandant militaire…, répondit Lara avec un sourire malicieux.
— Décidément ! s’exclama Sholeh. Nous allons perdre une précieuse conseillère quand tu partiras…
— Je ne compte pas quitter le Fiacre pour toujours, la rassura Lara. Mes enfants vont rester ici, avec Noss et Liam. Béra se chargera d’élever Cam. Je refuse que mes enfants vivent sous le même toit que le fils du meurtrier de leur père…
— Tu as raison, admit Sholeh. Maintenant, si je peux t’aider en quoi que ce soit…
— Tu fais partie de la famille, Sholeh, et j’accepte ton aide avec joie…
*  *  *
Les membres du Fiacre se succédèrent dans la grande salle pour présenter leurs respects à leur seigneur défunt. Personne n’était éconduit. Chaque maison du village hébergeait des hommes et des femmes venus pleurer Vartan et bien des gens durent camper dans les champs autour de Camdene. Lara transporta l’un après l’autre les chefs des autres clans dans la grande salle, pour qu’ils présentent leurs hommages à Vartan. Tous seraient logés dans sa propre maison jusqu’à la fin des funérailles.
Roan, le chef des Aghy, fut le premier à mentionner l’urgence d’une réunion du haut conseil. Il eut la surprise — et le plaisir — d’entendre Lara lui donner raison.
— Nous ne pouvons pas remettre cette décision à plus tard, leur dit-elle. Réunissons-nous ce soir, quand tout le monde sera parti se coucher. Liam prendra la place de mon mari, et je serai à ses côtés pour le conseiller, comme je conseillais Vartan.
Les chefs de clans acquiescèrent.
— Hétar va vite apprendre la nouvelle, poursuivit Lara. Nous devons informer son haut conseil que les Terres Extérieures ont un nouveau chef avant que le corps de Vartan ne soit réduit en cendres.
Tous acquiescèrent encore une fois.
La journée s’écoula en préparatifs divers. La famille du chef assassiné se chargea de nourrir tout le monde à Camdene. Il n’était pas question de déroger à cette tradition, malgré les angoisses du cuisinier qui était certain d’épuiser ses réserves avant la fin des funérailles. Pour le calmer, Lara dut lui promettre de se servir de sa magie pour remplir le garde-manger si cela devenait nécessaire. Puis la nuit tomba enfin. Des feux s’allumèrent dans la plaine tout autour de Camdene, indiquant les campements de ceux qui n’avaient pas pu trouver de chambre. Le moment était venu.
— Mes seigneurs, dit Lara aux chefs de clans assis en cercle devant la cheminée de la grande salle. Je crois qu’il est temps de commencer la réunion. Personne ne pourra vraiment remplacer mon mari, mais vous devez choisir un nouveau chef du haut conseil dès maintenant et le faire savoir dans la capitale. Il ne faut pas que le gouvernement d’Hétar s’imagine que les Terres Extérieures ont été désorganisées ou affaiblies par le meurtre de Vartan…
— Je propose d’élire Roan des Aghy, dit aussitôt Floren, le chef des Blathma.
— Nous devrions écouter d’abord l’avis de dame Lara, intervint Accius, le chef des Devyn.
Il était certain qu’elle avait déjà réfléchi à la question — et curieux de connaître son choix.
— Je remercie le barde Accius, chef des Devyn, pour sa courtoisie, commença Lara.
Plusieurs des hommes présents esquissèrent un sourire. Ils la connaissaient assez pour deviner que son avis allait les surprendre…
— Compte tenu de ce qui s’est passé ces cinq dernières années, poursuivit-elle, il me paraît souhaitable — non : nécessaire — que nous ayons à la fois un chef du conseil et un commandant militaire. J’ai entendu des rumeurs inquiétantes selon lesquelles Gaius Prospéro allait bientôt se faire couronner empereur d’Hétar. Cet homme n’est animé que de mauvaises intentions à l’égard des Terres Extérieures. Roan, le chef des Aghy, est un aussi grand guerrier que l’était mon mari.
Lara jugeait utile de flatter le bouillonnant seigneur…
— Vous devriez le choisir comme commandant militaire, reprit-elle. Mais, pour le poste de chef du conseil, j’accorderais la préférence à Rendor, le chef des Felan. Il est sage, réfléchi et peu vulnérable à la provocation. C’est lui le mieux à même de négocier avec Hétar.
Lara parcourut l’assistance du regard.
— Mais il n’est pas aussi bon guerrier que Roan, remarqua Floren.
— C’est vrai, admit Lara. Si une nouvelle guerre éclate, il vaudrait mieux que Roan commande l’armée des Terres Extérieures. Mais vous avez aussi besoin d’un fin diplomate pour négocier avec Hétar. Rendor a su se faire des amis parmi les rois de la Province Côtière il y a des années, et cette amitié n’a fait que croître avec le temps.
Elle se leva de son siège.
— Je vais aller vous chercher des rafraîchissements pendant que vous en discutez entre vous, dit-elle.
Lara traversa la grande salle pour aller remplir des coupes de vin posées sur un plateau.
— Tu es bien silencieux, Rendor, remarqua Imre, le chef des Tormod.
— Je suis stupéfait, répondit Rendor.
— Elle ne t’en a pas parlé avant ? demanda Torin, le chef des Gitta.
Rendor secoua la tête.
— Non. Je suis aussi surpris que vous.
— Qu’en penses-tu, Roan ? demanda Accius, le chef des Devyn.
— Je pense que j’ai été habilement évincé, répondit le chef des Aghy en riant. Il me déplaît de l’admettre, mais Lara a raison… Je suis l’homme qu’il vous faut pour partir en guerre, mais je serais bien incapable de préserver la paix. C’est Rendor, le chef des Felan, que vous devez choisir pour chef.
— Mon cousin trouverait amusant qu’il y ait besoin de deux hommes pour le remplacer…, remarqua Liam avec un sourire engageant.
Ses compagnons rirent de bon cœur, puis hochèrent la tête.
— Alors nous sommes d’accord pour adopter cette solution ? demanda Accius. Rendor pour la paix et Roan pour la guerre ?
— Si vous voulez, je vais présider le vote, intervint Lara en revenant avec un plateau chargé de neuf coupes de vin.
Elle le présenta à ses convives et prit la dernière coupe avant de commencer.
— La proposition est la suivante, dit-elle : Rendor pour la paix et Roan pour la guerre. Pétruso des Piaras, oui ou non ?
Pétruso, qui était muet, hocha vigoureusement la tête.
Puis Lara posa la même question à tous les chefs à tour de rôle.
— Imre des Tormod ?
— Oui !
— Floren des Blathma ?
— Oui !
— Torin des Gitta ?
— Oui !
— Liam du Fiacre ?
— Oui !
— Accius des Devyn ?
— Oui !
— Roan des Aghy ?
— Oui !
— Rendor des Felan ?
— Oui !
— Alors le vote est unanime, conclut Lara.
— Il n’est pas terminé, intervint Rendor. Tu n’as pas encore donné ta voix, Lara…
— Je ne suis pas membre du conseil, répondit-elle.
— C’est vrai, accorda Rendor. Mais tu es sa fondatrice… Il me semble que ta voix devrait compter sur des sujets aussi graves.
Un murmure d’approbation parcourut l’assistance.
Lara sentit les larmes lui monter aux yeux et s’inclina pour remercier les chefs de clans de l’honneur qu’ils lui faisaient.
— Au sujet de la nomination de Rendor et de Roan aux postes de chef du haut conseil et de commandant militaire, la fondatrice du conseil vote oui, dit-elle.
Puis elle leva sa coupe.
— Aux Terres Extérieures ! s’écria-t-elle.
Les chefs de clans levèrent aussitôt leurs coupes et leurs voix puissantes lui firent écho.
— Aux Terres Extérieures !
La réunion du haut conseil était terminée. Tous allèrent retrouver leur lit, à l’exception de Rendor qui s’attarda pour discuter avec Lara.
— Tu aurais dû m’en parler avant…, lui dit-il sans préambule.
— Si je l’avais fait, tu aurais refusé, répondit-elle. De plus, la sincérité de ta surprise a prouvé aux autres que nous ne nous étions pas concertés en secret. Vu ce qui vient de se passer, nous ne pouvions pas nous permettre de laisser le conseil débattre indéfiniment cette question… Le problème de la succession de Vartan devait être résolu au plus vite. J’ai apaisé l’orgueil de Roan — et je t’assure qu’aucun des autres n’aimerait être à ta place.
— Par moments, tu m’effraies, Lara. Tu nous connais tous beaucoup trop bien…
— Je vais bientôt quitter les Terres Extérieures, lui dit-elle. Je sens à nouveau l’appel de mon destin.
— Mais nous avons besoin de toi ! s’exclama Rendor.
Lara secoua la tête.
— Tu me flattes, mon ami, répondit-elle. Mais je te promets de ne pas vous laisser sans défense. J’ignore ce que Gaius Prospéro prépare, mais je réussirai à l’empêcher.
— Comment ? s’inquiéta Rendor. Si tu n’es pas là, comment pourras-tu nous aider ?
— Je vais seulement rendre visite au roi Archéron, dit-elle d’un ton rassurant. Gaius Prospéro n’est pas aussi puissant qu’il le croit. Dans la capitale et les Terres du Milieu, bien sûr ! Mais les princes de l’Ombre le méprisent et les rois de la Province Côtière ne feront rien pour l’aider — parce que ça irait contre leurs intérêts. Quant aux seigneurs de la Forêt, ils ont leurs propres problèmes. Ils se rangeront peut-être du côté du Maître des marchands, mais leur soutien ne vaudra pas grand-chose. Tes amis et les miens feront tout leur possible pour protéger les Terres Extérieures.
— Vas-tu rester chez Archéron ?
— Je n’en sais rien, répondit Lara. Mais je ne crois pas…
— Où vas-tu aller ?
— C’est un mystère pour moi aussi. Je sais seulement que je dois aller sur la côte. Mais je ne partirai pas avant l’automne. Je peux encore me rendre utile pour faciliter la transition entre Vartan et toi — tout comme entre Vartan et Liam au sein du Fiacre.
— Et tes enfants ? demanda Rendor.
— Ils appartiennent au Fiacre et resteront ici, répondit-elle.
Rendor hocha la tête.
— Rahil va se sentir dépassée par la situation…, confia-t-il.
— Je lui parlerai quand je viendrai vous voir, le rassura Lara.
— Je suis tellement désolé, Lara…
— Moi aussi, je suis désolée, répondit-elle en posant sa main sur celle de son ami. Je n’ai jamais imaginé que ça finirait de cette manière. Oh ! Je savais bien que mon destin allait m’appeler à nouveau. Mais je pensais que, le jour venu, Vartan serait là pour protester et essayer de m’empêcher de partir… Je sais qu’il aurait fini par tenir sa promesse, parce que c’était un homme de parole. Ma mère dit qu’il était destiné à mourir de la main d’Adon. Je n’arrive pas à comprendre un pareil destin, Rendor…
— Moi non plus, Lara…
— Je suppose que c’est à cause de ma part humaine…, ajouta-t-elle avec un sourire triste. Mais mon cœur est redevenu froid comme celui d’une fée. C’était nécessaire pour que j’aie la force d’accomplir mon devoir.
— Je ferai tout mon possible pour veiller sur les Terres Extérieures, promit-il.
— J’ai confiance en toi — tout comme Vartan, répondit-elle.
Le chef des Felan se mit à sangloter doucement.
— Je n’arrive pas à croire que mon ami soit mort, murmura-t-il. Il y a seulement quelques semaines, nous nous sommes rencontrés dans la plaine et nous avons discuté du Grand Rassemblement. Il voulait que j’amène mes meilleures étoffes de laine pour te faire confectionner un nouveau manteau.
— Il s’est toujours montré attentionné envers moi, répondit Lara.
Elle devait absolument échapper à Rendor si elle ne voulait pas fondre en larmes à son tour…
— Il se fait tard, dit-elle. Il faut que j’aille me coucher, Rendor. La journée de demain va être éprouvante et Béra n’est pas en état de se rendre utile.
Elle tapota la main de Rendor avant de la lâcher.
— Bonne nuit, mon ami…, conclut-elle avant d’aller se réfugier dans sa chambre.
Dans l’intimité de cette pièce qu’elle avait partagée avec Vartan, Lara laissa couler ses larmes pour calmer la tension qui s’était accumulée en elle depuis la mort de son mari, deux jours plus tôt. Deux jours ! Le temps avait passé si vite… Elle se lava les mains et le visage, quitta ses sandales et s’allongea sur le lit. Elle avait fait tout ce qu’elle pouvait pour les Terres Extérieures. Rendor n’avait pas le charisme de son mari, mais les Hétariens allaient finir par le respecter… Elle était surprise d’avoir trouvé un allié en Accius, le chef des Devyn. Sans son aide, elle aurait sans doute eu plus de mal à dissuader les membres du conseil de choisir Roan… Elle se promit de l’en remercier.
Désormais, il ne lui restait plus qu’à prévoir plus précisément l’avenir de ses enfants. Elle les quitterait à la fin de l’été, juste avant le Grand Rassemblement. Ainsi, elle aurait le temps de préparer Dillon à son départ et d’aider Liam — comme Vartan l’aurait fait. Il fallait aussi que Noss accepte l’idée qu’Ilona viendrait de temps à autre rendre visite à ses petits-enfants. Lara ne put s’empêcher de sourire en imaginant qu’une amitié pouvait naître entre sa mère et Noss.
Ses paupières étaient lourdes. La journée du lendemain serait longue et difficile… Lorsqu’elle s’achèverait, Dillon et elle embraseraient le bûcher de Vartan — à l’instant précis où le soleil jetterait ses derniers rayons, pour permettre à l’âme de son mari d’aller vers la lumière. Lara sentit à nouveau les larmes lui monter aux yeux.
Vartan…, murmura-t-elle dans l’obscurité. Pourquoi fallait-il que ça finisse ainsi ? Mais Lara ne connaissait pas la réponse à cette question. Elle se demanda s’il en existait seulement une, puis soupira, résignée. Elle savait mieux que personne que les frontières entre les mondes devenaient infranchissables dès qu’une âme s’en était allée vers sa nouvelle vie. Vartan la regardait peut-être depuis le royaume de l’Auteur Céleste — mais Lara n’entendrait plus jamais le son de sa voix.
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La souveraine des deux mondes

inq.ans ont passé depuis la Guerre de I'Hiver entre Hétar et

les Terres Extérieures, lorsqu'une tragédie soudaine force

de nouveau Lara a partir pour suivre son destin. Aprés
avoir rejoint la Province Cotiere, elle embarque a bord d'un navire
pour une lointaine contrée nommée Térah. Un pays immense et
prospere oli régne un souverain d’une grande sagesse, Magnus Hauk,
mais dont les habitantes, victimes d’'une terrible malédiction, sont
muettes depuis cing siecles. Séduite par la beauté de ce royaume dont
personne en Hétar ne soupconne I'existence, et amoureuse depuis le
premier jour de Magnus, le « Maitre » a la beauté altiere, Lara décide
draider le peuple d’Hétar. Usant de ses pouvoirs, elle provoque le
spectre d’Usi, le sorcier qui avait lancé I'anathéme sur Térah et leve la

malédiction. Pendant ce temps, en Hétar, la situation s'est dégradée.
Gaius Prospéro est parvenu a se faire élire Empereur ; I'invasion des
Terres Extérieures est prévue pour le printemps suivant. Devenue
I'épouse de Magnus et la reine de Térah, Lara décide alors de recourir
a sa magie, de jour en jour plus puissante, pour déplacer les clans
vers une vaste plaine fertile et inhabitée de Térah...
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